CHAPITRE XI.
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difference de potentiel en deux points A et B d'un conducteur
cyiindrique liomogene traverse par tin courant, en joignant respec-
tivement par des fils metalliques de meme nature les points A et B
aux quadrants pairs et impairs. Repetons ensuile la meme mesure
avectleux autres points A' et B' du meme conducteur traverse par
le me'me courant; si la longueur clu conducteur comprise entre A'
et B' est la meme que celle comprise entre A et B, on trouve la
me'me difference de potentiel. Ainsi, pour des longueurs egales de
conducteurs identiques traverses par le meme courant, la diffe-
rence de potentiel des extremites est la meme. Considerons main-
tenant un conductenr homogene bifurque (fig- 117)5 les parties

de*rivees PLQ, PMQ etant identiques comme nature et comme
diametre a la parlie HP. Si nous designons par I, I' et 1" les inten-
sites des courants qui passent dans HP, PLQ et PMQ, on a,
d'apres la premiere loi de Kirchhoff,

1=1'4-1".

Si nous prenons maintenant trois longueurs AB, A'B' et A"B"
egales sur HP, PLQ et PMQ; et que nous mesurions les differences
de potentiels V, V et V" des exlremites de chacun de ces trois
troncons, nous trouverons qu'on a toujours

quelles que soienl les longueurs relatives des deux branches de"ri-
ve"es. Gette experience nousmontre, d'abord, que deux conducteurs
homogenes cylindriques AB et AAB', identiques comme nature,
comme diametres et comme longueurs, etant traverses par des
courants d'intensite's diff6rentes (r<I), possedent a leurs extre-
mites des differences de potentiel qui ne sont pas les rnemes
(V'<V), la difference de potentiel e"tant plus faible quand Tin-cteur non
